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			Introduction

			Modalités de l’épreuve et de sa préparation

			L’arrêté du 25 janvier 2021 fixe les nouvelles modalités des Concours de Recrutement de Professeur des Écoles (CRPE) : le concours externe, les concours externes spéciaux, le second concours interne, le second concours interne spécial et le troisième concours. À ce titre, et sauf note contraire, toutes les citations en seront extraites.

			Le CRPE est composé d’épreuves d’admissibilité (deux disciplinaires et une d’application) et d’épreuves d’admission (une leçon et un entretien).

			Pour l’épreuve d’application, « Le candidat a le choix au début de l’épreuve entre trois sujets portant respectivement sur l’un des domaines suivants :

			• Sciences et Technologie ;

			• Histoire, Géographie, Enseignement moral et civique ;

			• Arts. »

			Le présent ouvrage a comme objectif d’accompagner au mieux les candidats qui choisiront le sujet « Arts ».

			Avant d’entrer dans les détails des modalités de l’épreuve, il convient d’insister sur trois éléments importants :

			• les trois épreuves d’admissibilité sont au coefficient 1 et ont donc chacune la même importance dans l’obtention du concours.

			• « Toute note globale égale ou inférieure à 5 sur 20 à l’une des trois épreuves écrites d’admissibilité […] est éliminatoire. »

			• « Le jury tient compte dans la notation des épreuves de la maîtrise écrite et orale de la langue française (vocabulaire, grammaire, conjugaison, ponctuation, orthographe). »

			« Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4. »

			On peut rapidement rappeler l’organisation de la scolarité des élèves et des programmes d’enseignement qui la structurent :

			• l’école maternelle ; petite, moyenne et grande section (cycle 1) ;

			• le cycle des apprentissages fondamentaux ; cours préparatoire et cours élémentaire (cycle 2) ;

			• le cycle de consolidation ; cours moyen et sixième (cycle 3) ;

			• le cycle des approfondissements ; cinquième, quatrième, troisième (cycle 4).

			L’ensemble formé par les quatre cycles et le socle commun constitue donc un tout cohérent et ne peut être dissocié. Si le futur enseignant en primaire ne travaillera au quotidien que sur les deux premiers cycles et une partie du troisième, il est indispensable qu’il les connaisse tous. Tout comme il est indispensable qu’il maîtrise les cinq domaines de formation du socle commun.

			Bien entendu, certains domaines du socle commun ont une vocation transdisciplinaire :

			• « Domaine 1 : les langages pour penser et communiquer […] Ce domaine permet l’accès à d’autres savoirs et à une culture rendant possible l’exercice de l’esprit critique ; il implique la maîtrise de codes, de règles, de systèmes de signes et de représentations. Il met en jeu des connaissances et des compétences qui sont sollicitées comme outils de pensée, de communication, d’expression et de travail et qui sont utilisées dans tous les champs du savoir et dans la plupart des activités.

			• […] Domaine 2 : les méthodes et outils pour apprendre. Ce domaine a pour objectif de permettre à tous les élèves d’apprendre à apprendre, seuls ou collectivement, en classe ou en dehors, afin de réussir dans leurs études et, par la suite, se former tout au long de la vie. Les méthodes et outils pour apprendre doivent faire l’objet d’un apprentissage explicite en situation, dans tous les enseignements et espaces de la vie scolaire. » (MEN, Socle commun reconnaissances, de compétences et de culture)

			Le domaine 1 comprend des spécificités et comprend quatre objectifs qui sont chacun évalués de manière spécifique. Le quatrième objectif mentionné concerne notamment les enseignements artistiques : « comprendre, s’exprimer en utilisant les langages des arts et du corps ».

			La dernière version des programmes des cycles 1 à 4 a été publiée au Bulletin officiel de l’Éducation nationale n° 31 du 30 juillet 2020. Le socle commun de connaissances, compétences et culture a été publié au Bulletin officiel de l’Éducation nationale n° 17 du 23 avril 2015. Ces documents sont téléchargeables sur le site Eduscol.

			« L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une séquence ou séance d’enseignement à l’école primaire (cycle 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat »

			Il s’agit donc pour le candidat d’être capable de :

			• produire un commentaire analytique de documents didactiques et/ou pédagogiques ;

			• concevoir une proposition didactique ;

			• faire les deux (analyse et conception).

			On verra dans la première partie du présent ouvrage comment présenter et concevoir une démarche d’apprentissage en arts.

			D’après le Dictionnaire historique de la langue française sous la direction d’Alain Rey, la didactique désigne « l’ensemble des techniques d’enseignement » alors que la pédagogie est « la science de l’éducation des jeunes, l’ensemble des méthodes qu’elle met en œuvre, et la qualité du bon pédagogue ». Plus prosaïquement, du point de vue de l’enseignant, la didactique correspond au travail effectué en dehors de la classe pour préparer le cours alors que la pédagogie correspond au travail effectué en classe pendant le cours.

			La première partie du présent ouvrage présente la conception d’une démarche d’apprentissage dans toutes ses dimensions. On y réfléchira à ce qu’est la transposition didactique et aux objectifs et impératifs de construction d’une séquence et d’une séance.

			L’épreuve écrite d’application « a pour objectif d’apprécier la capacité du candidat à proposer une démarche d’apprentissage pro-gressive et cohérente. » C’est donc une épreuve pratique qui met en jeu les capacités professionnelles du futur enseignant. Même si le socle commun de connaissances, de compétences et de culture s’acquiert durant les cycles 2, 3 et 4 de la scolarité, le cycle 1 contribue à poser des fondations qui contribueront ensuite à l’ensemble des acquisitions visées par le socle.

			Les parties disciplinaires (deuxième, troisième et quatrième parties) du présent ouvrage commencent chacune par une réflexion sur la lecture et la compréhension des programmes prenant en compte leur articulation avec le socle commun de connaissances, de compétences et de culture.

			« Le candidat dispose d’un dossier comportant notamment des travaux issus de la recherche et des documents pédagogiques. Le candidat est amené à montrer dans le domaine choisi une maîtrise disciplinaire en lien avec les contenus à enseigner et à appliquer cette maîtrise à la construction ou à l’analyse de démarches d’apprentissage. »

			Le travail demandé est donc un travail sur un dossier comprenant, potentiellement, à la fois des documents scientifiques et pédagogiques. Ce dossier ne pourra être appréhendé que par un candidat maîtrisant les savoirs disciplinaires exigés par les programmes et sachant bâtir pour les élèves des démarches d’apprentissage adaptées y aboutissant.

			Les parties disciplinaires du présent ouvrage proposent d’explorer les programmes du cycle 1 au cycle 3. Elles sont organisées afin de permettre :

			• un apport des connaissances minimales exigibles au concours dans les sous-parties « connaître » ;

			• des propositions de démarches, méthodes et techniques didactiques et pédagogiques dans les sous-parties « appliquer » ;

			• des bilans proposant un essentiel à retenir et des méthodes pour le concours mises en pratique dans des études raisonnées.

			Enfin, la cinquième partie propose des exemples de sujets corrigés.

			Le présent ouvrage est conçu pour suffire à la préparation à l’épreuve pratique d’arts du CRPE.

		


		
			Première partie

			Présenter et concevoir une séquence d’apprentissage en arts

			Pour présenter une démarche d’apprentissage concrète et cohérente avec les exigences des programmes et les attentes du socle commun, il est nécessaire d’avoir une vue d’ensemble des attentes de l’école, cycle par cycle.

			« L’école maternelle est une école bienveillante, plus encore que les étapes ultérieures du parcours scolaire » (programme d’enseignement de l’école maternelle). Il s’agit à la fois de donner envie aux enfants d’aller à l’école et de les mettre en condition d’apprendre et d’épanouir leur personnalité.

			L’école s’adapte aux rythmes très différents des enfants et « veille à l’alternance de moments plus ou moins exigeants au plan de l’implication corporelle et cognitive. » Pour cela, « l’enseignant met en place dans sa classe des situations d’apprentissage variées : jeu, résolution de problèmes, entraînements, etc. et les choisit selon les besoins du groupe classe et ceux de chaque enfant. » L’évaluation est positive : « elle repose sur une observation attentive et une interprétation de ce que chaque enfant dit ou fait. » Il faut varier, adapter, mettre à hauteur, pour mettre en valeur les progrès et les réussites en tenant compte des différences entre les enfants.

			Enfin, pour la continuité des apprentissages en vue de l’acquisition du socle commun et pour favoriser le suivi individuel des élèves, l’école maternelle travaille en concertation avec le cycle 2.

			« Au cycle 2, tous les enseignements interrogent le monde » (programme du cycle des apprentissages fondamentaux). Bien entendu, il est impératif de considérer les différences entre les enfants et de prendre en compte les besoins éducatifs particuliers de certains élèves.

			Si « l’acquisition des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter, respecter autrui) est la priorité », les élèves doivent comprendre ce qu’ils apprennent afin de mieux apprendre. Et pour pouvoir apprendre davantage ils doivent automatiser les savoirs faire afin de pouvoir les utiliser spontanément. « La construction de l’automatisation et du sens constitue deux dimensions nécessaires à la maîtrise de la langue […] [qui] est un outil au service de tous les apprentissages. » Il faudra donc croiser les domaines d’enseignement pour sans cesse travailler lecture, écriture et compréhension.

			Trois éléments sont à considérer pour appréhender concrètement le développement cognitif d’un élève de cycle 2 :

			• « Les connaissances intuitives tiennent encore une place centrale » ; l’école doit utiliser ces connaissances et les faire comprendre aux élèves.

			• « Ce qu’un élève est capable de comprendre et de produire à l’oral est d’un niveau très supérieur à ce qu’il est capable de comprendre et de produire à l’écrit. » C’est une donnée fondamentale pour l’apprentissage.

			• « Observer et agir, manipuler, expérimenter, toutes ces activités mènent à la représentation […] analogique (dessins, images, schématisations). » Il faut donc favoriser voire systématiser ce type de démarches.

			Le cycle 2 est le moment où les élèves apprennent leur métier d’élève et intériorisent les attentes de l’école indispensables à leurs apprentissages. Ils apprennent à « résoudre un problème, lire et comprendre un document, rédiger un texte, créer ou concevoir un objet. » Surtout, « les élèves, dans le contexte d’une activité, savent la réaliser mais aussi expliquer pourquoi et comment ils l’ont réalisée. Ils apprennent à justifier leurs réponses et leurs démarches. »

			Le programme d’enseignement du cycle de consolidation précise que le cycle 3 doit « consolider l’acquisition des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter, respecter autrui) […] [et] permettre une meilleure transition entre l’école primaire et le collège » sur lesquels il est à cheval. Cela, dans les cadres précédemment posés : bienveillance, différenciation et mise en activité particulièrement.

			« Les élèves sont encouragés à s’exprimer et à communiquer ». Ce qui dans la classe consiste « à créer et à produire un nombre significatif d’écrits, à mener à bien des réalisations de tous ordres ».

			Cela participe d’une progression vers l’autonomie qui doit être accompagnée. « Les stratégies utilisées pour comprendre leur sont enseignées explicitement et ils développent des capacités métacognitives qui leur permettent de choisir les méthodes de travail les plus appropriées. » Ainsi sont favorisés :

			• l’accès « à une réflexion plus abstraite qui favorise le raisonnement et sa mise en œuvre dans des tâches plus complexes » ;

			• la coopération « à travers la réalisation de projets » ;

			• enfin, le cycle 3 permet « l’entrée dans les différents champs disciplinaires. »

		


		
			Chapitre 1. 
Présenter 
et concevoir une séquence d’apprentissage en arts

			ALa transposition didactique : du savoir savant au savoir mobilisable par les élèves

			Si l’enseignement est la transmission du savoir, il ne suffit pas de savoir pour enseigner. Le triangle pédagogique relie le savoir, les élèves et l’enseignant dans un contexte d’enseignement donné.

			Le professeur forme les élèves en leur apportant du savoir : c’est la formation, une relation pédagogique. La formation implique la mise en place de deux relations :

			• une relation didactique entre le professeur et le savoir qu’il enseigne ;

			• une relation d’apprentissage entre les élèves et le savoir qu’ils apprennent.

			En ce sens, le professeur est un médiateur entre le savoir et les élèves.

			Cette médiation a lieu :

			• dans un espace pédagogique, en général, la salle de classe ;

			• au sein d’un contexte, environnement socio-économique, institution, société du numérique…

			Pour un enseignant, l’enjeu n’est pas de transmettre son savoir mais de transmettre un savoir mobilisable par les élèves. Pour cela, il faut se poser trois questions simples.

			Quoi ? C’est-à-dire : quel savoir faut-il transmettre aux élèves ? Le dictionnaire historique de la langue française définit le savoir comme « avoir la connaissance de » et « avoir la possibilité de ».

			En didactique cela donne deux types de savoirs :

			• Les « savoirs » renvoient aux connaissances déclinées par les programmes de cycle et le socle commun. Au fur et à mesure des cycles, la part des connaissances dans l’apprentissage s’accroît et leur complexité grandit.

			• Les « savoir-faire » renvoient aux compétences déclinées par les programmes de cycle et le socle commun : « l’aptitude à mobiliser ses ressources (connaissances, capacités, attitudes) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation complexes ou inédites » (socle commun de connaissances, de compétences et de culture). C’est-à-dire la capacité de faire et de savoir comment le faire. Les compétences du cycle 1 sont plus simples que celles du cycle 4.

			Répondre au « quoi » c’est connaître et maîtriser les programmes et les attendus du socle commun, leur logique et leurs articulations.

			Pour quoi ? C’est-à-dire : quel usage auront ces savoirs ? Il s’agit ici de donner du sens aux savoirs transmis. Répondre au « pour quoi » c’est réfléchir aux attentes du « quoi ». C’est se poser la question du but de son enseignement en général et de cette séquence en particulier. C’est enfin se poser la question de quels savoirs dispenser pour qu’ils soient mobilisables par les élèves.

			Comment ? C’est-à-dire : de quelle manière le professeur va-t-il transmettre les savoirs et leur sens ? C’est une question qui se pose en permanence pendant l’acte pédagogique et dont la réponse est susceptible de changer constamment. Un certain nombre de propositions sera présenté dans le présent manuel pour tenter d’y répondre. S’interroger sur le « comment », c’est en fait commencer à articuler les savoirs avec la réalité des apprenants. La réponse peut varier selon le niveau des élèves, la composition de la classe, voire les heures de la journée. La réponse varie également selon la nature des savoirs transmis. Il est possible d’aller droit au but ou de faire des détours.

			Cette réflexion est immergée dans un certain contexte. Le diplôme national du brevet étant un examen certificatif, il impose que tous les élèves de France maîtrisent le socle commun. Pour autant, il est évident que les attentes, notamment en termes de culture, ne peuvent être interprétées de la même manière par l’enseignant dans un centre-ville à proximité immédiate de nombreuses institutions culturelles et par l’enseignant en zone rurale enclavée. L’essentiel étant avant tout d’éveiller et d’attiser la curiosité. Éduquer c’est élever au sens premier du terme.

			B Les objectifs d’une séquence d’apprentissage en arts

			Une séquence d’enseignement est un ensemble continu ou discontinu de séances articulées entre elles et organisées dans le temps autour d’activités en vue d’atteindre les objectifs fixés par les programmes d’enseignement.

			Établir les objectifs d’une séquence, c’est s’inscrire dans un acte pédagogique. C’est réfléchir aux savoirs à enseigner aux élèves, c’est-à-dire répondre aux questions « quoi » et « pour quoi ».

			Comme on l’a vu, le cadre général des savoirs à transmettre aux élèves est le socle commun de connaissances, de compétences et de culture. À travers les disciplines artistiques, on s’intéresse plus particulièrement au domaine 1 : « les langages pour penser et communiquer » et au volet « langages des arts ». Pour autant, les domaines 2 (« les méthodes et outils pour apprendre »), 3 (« la formation de la personne et du citoyen ») et 5 (« les représentations du monde et de l’activité ») ne sont pas délaissés.

			Pour chaque domaine, le socle commun détermine des « objectifs de connaissances et de compétences ». Si ces objectifs correspondent aux attendus du diplôme national du brevet et donc de fin de troisième, il est impératif que les objectifs d’une séquence de n’importe quel cycle s’y inscrivent pleinement.

			Les programmes explicitent les attendus avec des déclinaisons par cycle. Des compétences simples sont demandées en cycle 1. En cycle 2, les compétences sont associées à des connaissances. En cycle 3, les compétences sont énoncées en lien direct avec les domaines du socle tandis que les connaissances sont détaillées.

			Les compétences et connaissances de la séquence en cours s’inscrivent forcément dans une progression. Il est souvent préférable de s’inscrire, selon les projets d’établissement et les choix des équipes pédagogiques, dans des projets annuels et/ou par cycle. Les situations sont bien entendu très différentes entre la petite section et le cours moyen. Il s’agit ici d’établir une progressivité de l’apprentissage selon une périodicité qui peut être variable.

			En simplifiant, on peut envisager deux types de progression :

			• La progression linéaire envisage les compétences et les connaissances les unes après les autres, avec des paliers de complexité de plus en plus importante. Une progression linéaire du cycle 2 va répartir du cours préparatoire au cours élémentaire toutes les compétences et connaissances à acquérir.

			• Une progression spiralaire répète les situations, les exercices, les rituels, etc. de même nature en augmentant, après acquisition préalable, la complexité des tâches. Les compétences et connaissances sont donc réutilisées très régulièrement pour en construire progressivement de nouvelles.

			L’élaboration des objectifs d’une séquence peut tenir compte de ces deux progressivités qui se complètent.

			C La construction d’une séquence d’apprentissage en arts

			Les objectifs clairement déterminés et la séquence placée logiquement au sein d’une progression, on peut désormais réfléchir à la manière dont l’apprentissage va se mener, c’est-à-dire répondre à la question « comment ».

			Construire une séquence c’est transformer les programmes et les objectifs qui en découlent en une succession de situations d’apprentissage pour la classe. Ainsi, une séquence est composée de plusieurs séances qui devront chacune répondre à une partie des objectifs déterminés en s’articulant logiquement entre elles. Les objectifs sont donc déclinés par séance.

			Enfin, afin de vérifier l’accomplissement de ses objectifs, une séquence doit comporter une ou plusieurs évaluations dont la forme est forcément très différente entre la grande section et le cours moyen. Une évaluation revient à mesurer à l’aide de critères objectifs les acquis d’un élève en formation initiale ou continue.
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w	À RETENIR

			Les éléments indispensables 
et les attendus d’une séquence

			Ì Les éléments indispensables dans une séquence : la détermination des objectifs, l’articulation des séances entre elles, la place des évaluations.

			Ì Les critères de définition des objectifs d’une séquence d’enseignement au regard de la progression et/ou du projet annuel et de cycle dans lesquels elle s’insère : c’est l’expression des objectifs en compétences et connaissances extraits des programmes du cycle concerné et reliés aux compétences et connaissances du cycle commun.

			Ì Tenir compte d’une nécessaire progressivité entre la petite section et le cours moyen en termes de complexité et de nombre d’objectifs à atteindre par séquence.

			Ì Les attendus d’une séquence : formalisation des objectifs et de la démarche séance par séance, regard critique sur l’efficacité des apprentissages en rapport avec la démarche, la méthode, la technique, les évaluations.



			
w	MÉTHODE

			Créer un gabarit de séquence

			Il devra être transposables au moins partiellement dans les trois cycles en faisant apparaître la nécessaire variété des démarches dans les trois disciplines. Le gabarit de séquence doit, en référence aux instructions officielles :

			• Formuler des objectifs pour une séquence d’enseignement.

			• S’inscrire dans un projet annuel et de cycle en précisant les acquis nécessaires (prérequis).

			• Présenter plusieurs séances d’apprentissage : une séance d’introduction posant un problème à résoudre, une ou plusieurs séances d’acquisition mobilisant également les acquis antérieurs, des modalités d’évaluation et des modalités de réinvestissement.



			[image: ] ÉTUDE RAISONNÉE	SÉQUENCE D’ARTS PLASTIQUES,
CYCLE 2

			Le document ci-dessous présente un plan de séquence incomplet pour le cycle 2 (CE2) en arts plastiques.

			a Choisissez les termes et expressions pour compléter les cases numérotées dans le tableau de présentation de la séquence parmi les propositions suivantes : « objectif(s) de la séance », « prérequis »,« compétences travaillées », « objectif de la séquence », « déroulement de la séance ».

			b Quel est le problème à résoudre posé dans la séance d’introduction ? Quels en sont les enjeux ?

			Pour répondre, déterminez les réponses apportées par cette proposition de séquence aux questions « Quoi ? » et « Pour quoi ? »

			c Cette séquence présente-t-elle des modalités d’évaluation des acquisitions 
et des compétences travaillées ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Représenter la forêt

						
					

					
							
							1

						
							
							Connaître diverses formes artistiques de représentation du monde.

						
					

					
							
							2

						
							
							Premiers repères pour caractériser des images (cycle 1) .

						
					

					
							
							Séance 1

						
							
							3

						
							
							•Identifier un sujet commun à différentes œuvres d’art (la forêt).

						
					

					
							
							4

						
							
							•Mettre en relation différentes productions plastiques (comparer).

							•S’exprimer sur l’art.

						
					

					
							
							5

						
							
							•On projette à la classe les différentes œuvres composant le corpus.

							•On débouche sur la question : qu’est-ce qui réunit et qu’est-ce qui distingue toutes les œuvres observées ? Pourquoi les artistes ont-ils choisi ce sujet ?

						
					

					
							
							Séance 2

						
							
							6

						
							
							•Tisser des liens entre des œuvres plastiques représentant la forêt (progresser dans la comparaison des œuvres du corpus).

						
					

					
							
							7

						
							
							•Mettre en relation différentes productions plastiques.

							•Utiliser des outils de comparaison des œuvres (formes, lumière, couleur).

							•Utiliser un lexique approprié pour décrire une œuvre d’art.

							•Exprimer ses émotions et sa sensibilité.

						
					

					
							
							Séance 2

						
							
							8

						
							
							1.	À partir des constats de la séance 1 (points communs / différences), on affine l’observation : sur quoi portent principalement les différences entre les œuvres ? → la lumière, les formes représentées, la couleur. Comment peut-on progresser dans la description des œuvres pour mettre en évidence leur singularité ?

							2.	Les élèves sont répartis en groupes de trois. Chaque trinôme doit décrire une des œuvres du corpus en utilisant la fiche vocabulaire distribuée.

							3.	Un rapporteur pour chaque groupe présente oralement le travail réalisé. L’enseignant réalise au fur et à mesure un tableau de confrontation des œuvres sur chacun des points (lumière, formes, couleurs).

							4.	Chaque élève, individuellement, doit finalement choisir « son œuvre préférée » et expliquer son choix en une phrase.

						
					

					
							
							Séance 3

						
							
							9

						
							
							Mettre en route le projet : Une forêt dans la classe.

						
					

					
							
							10

						
							
							•Coopérer dans un projet artistique.

							•Représenter l’environnement proche.

							•Comprendre la notion de point de vue et de cadrage.

						
					

					
							
							11

						
							
							1.	On présente aux élèves les grandes lignes du projet : on va représenter une forêt dans la classe en mêlant les points de vue de chacun. La forêt de la classe sera composée de clichés photographiques que l’on ira réaliser dans la forêt près de l’école. Chaque élève contribuera au projet par deux photos qu’il aura prises → quels choix vais-je faire pour prendre mes photos ?

							2.	On présente à la classe différentes photographies d’un même objet → mise en évidence de différents cadrages / points de vue.

							3.	Activité individuelle : Quel est le cadrage que je préfère ? (avec des photographies diverses). 

						
					

					
							
							Séance 4

						
							
							12

						
							
							Photographier les arbres de la forêt (sortie pédagogique).

						
					

					
							
							13

						
							
							•Représenter l’environnement proche.

							•Photographier en variant les points de vue et les cadrages.

						
					

					
							
							14

						
							
							Lors de la sortie, chaque élève prend 10 photographies à partir de la fiche de consignes « Photographier en variant les points de vue et les cadrages ».

							Sur la fiche, chaque élève note les différents choix de cadrage qu’il a faits.

						
					

					
							
							Séance 5

						
							
							15

						
							
							Réaliser l’exposition « La forêt dans la classe ».

						
					

					
							
							16

						
							
							•Coopérer dans un projet artistique.

							•Représenter l’environnement proche.

						
					

					
							
							17

						
							
							1.	Les dix photographies de chaque élève ont été imprimées → Quelles sont les deux photos que je vais choisir pour contribuer à l’exposition ? Quels seront mes critères de choix ?

							2.	Chaque élève présente à la classe les deux photos qu’il choisit en justifiant ses choix.

						
					

				
			

			[image: ] Éléments de correction

			a

			
				
					
					
				
				
					
							
							Situer les événements les uns 
par rapport aux autres

						
					

					
							
							1

						
							
							Objectif de la séquence 

						
					

					
							
							2

						
							
							Prérequis

						
					

					
							
							3

						
							
							Objectif de la séance 

						
					

					
							
							4

						
							
							Compétences travaillées

						
					

					
							
							5

						
							
							Déroulement de la séance 

						
					

					
							
							6

						
							
							Objectif de la séance 

						
					

					
							
							7

						
							
							Compétences travaillées 

						
					

					
							
							8

						
							
							Déroulement de la séance 

						
					

					
							
							9

						
							
							Objectif de la séance 

						
					

					
							
							10

						
							
							Compétences travaillées 

						
					

					
							
							11

						
							
							Déroulement de la séance 

						
					

					
							
							12

						
							
							Objectif de la séance 

						
					

					
							
							13

						
							
							Compétences travaillées 

						
					

					
							
							14

						
							
							Déroulement de la séance 

						
					

					
							
							15

						
							
							Objectif de la séance 

						
					

					
							
							16

						
							
							Compétences travaillées 

						
					

					
							
							17

						
							
							Déroulement de la séance 

						
					

				
			

			b Le problème à résoudre est formulé dans la séance 1 : « qu’est-ce qui réunit et qu’est-ce qui distingue toutes les œuvres observées ? Pourquoi les artistes ont-ils choisi ce sujet ? ». L’activité proposée à la classe pose la question de la représentation du monde (« QUOI ? »). Les élèves sont mis devant le constat qu’une même réalité (la forêt) peut donner lieu à une large variété de représentations dans l’art. La séquence a donc pour objectif de les amener à prendre conscience du fait que la production artistique résulte de choix à effectuer.

			c La séquence ne présente pas une séance spécifiquement dédiée à l’évaluation des compétences travaillées et des connaissances acquises. Néanmoins, chaque séance peut être l’occasion de procéder à l’évaluation formative des connaissances et compétences. On peut prendre plusieurs exemples. Le temps 4 de la séance 2 notamment peut ainsi permettre à l’enseignant de vérifier, lors de la réalisation du travail individuel, que chaque élève sait justifier ses choix au regard des activités conduites lors des séances 1 et 2. La sortie pédagogique constitue également une opportunité d’évaluer les acquisitions à travers la réalisation de la fiche. L’enseignant peut ainsi vérifier la bonne compréhension de la notion de cadrage. L’acquisition de cette notion peut aussi être évaluée sur la base des photographies imprimées. L’élève lui-même pourrait y contribuer avec, par exemple, un questionnaire d’auto-évaluation (mes photos font-elles apparaître des cadrages différents ?) Ainsi, l’évaluation peut trouver sa place tout au long de la séquence à partir de modalités diverses.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Auto-évaluation 

						
							
							+

						
							
							–

						
					

					
							
							(a) Les différents termes sont bien appliqués aux composantes de la séquence proposée. 

						
							
							
					

					
							
							(b) Le problème à résoudre est bien identifié. 

						
							
							
					

					
							
							(b) Les enjeux sont bien cernés. 

						
							
							
					

					
							
							(c) La question de l’évaluation est bien abordée en lien avec le document. 

						
							
							
					

				
			

		


		
			Chapitre 2. 
Présenter 
et concevoir une séance d’apprentissage en arts

			A Les objectifs d’une séance d’apprentissage en arts

			Réfléchir aux objectifs d’une séance c’est réfléchir à la séquence telle qu’elle a été bâtie et à la place qu’y prendra cette séance en particulier. La durée pouvant en être variable dans l’enseignement élémentaire, chaque séance prend à son compte une partie variable (mais jamais importante) des objectifs de la séquence. Une séance peut viser :

			• un ou plusieurs des objectifs de la séquence ;

			• une partie d’un objectif de la séquence ;

			• les deux.

			Il est souvent préférable d’exprimer les objectifs de manière opérationnelle, explicitement, afin que les élèves les comprennent et puissent s’efforcer de les atteindre. Il est recommandé pour cela d’utiliser des verbes d’action.

			Les objectifs s’insèrent dans une progressivité. Cela doit mener l’enseignant à réfléchir aux acquis des élèves et aux prérequis nécessaires pour atteindre les objectifs de la séance. Les acquis des élèves renvoient à ce qu’ils pourraient savoir relativement aux objectifs. Ils sont de deux natures :

			• certains acquis ont été étudiés en classe précédemment. Il convient alors de les réactiver si ce sont des prérequis, c’est-à-dire des connaissances et des compétences indispensables pour atteindre les objectifs de la séance.

			• D’autres acquis peuvent être extérieurs à la classe, et donc potentiellement très hétérogènes. Il convient alors de les mesurer, même sommairement, afin de s’adapter et, le cas échéant, de proposer une démarche différenciée.

			Les compétences et connaissances nouvelles ne sont considérées comme atteintes que si elles sont évaluées.

			• L’évaluation diagnostique fait apparaître les compétences des élèves au départ d’une formation.

			• L’évaluation sommative s’intéresse à la mesure de l’écart entre résultat attendu et résultat obtenu. Elle se situe généralement en fin d’apprentissage. L’examen est une forme d’évaluation sommative.

			• L’évaluation formative permet d’apprécier le progrès accompli par l’élève, elle est utile pour comprendre la nature des difficultés rencontrées et y remédier. Elle peut s’appuyer sur l’autoévaluation.

			Il est bien entendu qu’en primaire, les évaluations sont très essentiellement diagnostiques et formatives.

			B La construction d’une séance d’apprentissage en arts

			Construire une séance d’apprentissage, c’est réfléchir à la manière dont l’apprentissage va se mener au jour le jour, c’est-à-dire répondre à la question « comment ».

			Avant tout, il est important de tenir compte du contexte et donc impérativement d’appréhender plusieurs variables :

			• la taille du groupe classe, son niveau général et l’ampleur de son hétérogénéité ;

			• le moment dans la journée, la semaine, l’année ou le cycle ;

			• le type d’apprentissage envisagé (écrit, oral, la part relative des connaissances et des compétences…).

			Les enseignements artistiques et l’histoire des arts sont particulièrement propices à la démarche de projet : ils peuvent aisément s’articuler avec d’autres enseignements. Les compétences travaillées lors d’une séance d’art peuvent donc toucher à de nombreuses disciplines.

			La séance doit avoir une durée prévisionnelle qui sera déclinée en plusieurs étapes. En effet, une séance comprend plusieurs phases, qu’il peut être utile de systématiser voire de ritualiser en primaire.

			Pour commencer, il s’agit de concrétiser auprès des élèves en partant des objectifs opérationnels établis (phase de mise en route et d’appropriation). On débouche sur la formulation d’une situation-problème qui déterminera l’enjeu de la séance. Cela peut être effectué sous plusieurs formes : un défi à relever, les règles (bien précises) d’un jeu auquel les élèves vont jouer, la confrontation de différentes productions artistiques…

			Ensuite commence la phase de l’apprentissage. Les activités des élèves sont préparées avec une éventuelle répartition différenciée. Les supports sont prévus afin d’être mis à leur disposition. Ils peuvent être de natures très diverses : fiches d’activité, objets à manipuler, observations à réaliser, cartes de jeu… La situation-problème donne lieu à une phase de recherche qui inclut éventuellement tâtonnements et erreurs de la part des élèves.

			L’enseignant sait de quels outils il aura besoin et prépare leur mise à disposition (vidéoprojecteur, ordinateurs, matériel spécifique partagé entre plusieurs classes…). Il prévoit également sa propre activité durant la phase d’apprentissage des élèves. Cette phase sera en effet ponctuée de recentrages et d’explications complémentaires selon les difficultés rencontrées. Ces recentrages peuvent être prévus a priori selon les difficultés habituellement rencontrées au fil de l’année et grâce à sa connaissance de plus en plus fine des élèves.

			Dans un troisième temps les élèves présentent leurs travaux et échangent entre eux et éventuellement avec l’enseignant. C’est une phase de mise en commun débouchant sur une synthèse. La préparation permet de mettre au clair ce que les élèves sont censés trouver. Une synthèse orale et/ou écrite effectuée à partir des travaux présentés permet le cas échéant de recadrer vis-à-vis des objectifs. Cette phase inclut une structuration des connaissances le cas échéant. On peut parler d’institutionnalisation (formulation d’une règle, d’une procédure par exemple, de connaissances notionnelles à retenir…). Ce temps de travail peut être complété par une phase de mise en application immédiate.

			Enfin, la mesure de la réussite de l’apprentissage est impérative et une évaluation formative doit être prévue durant la séance :

			• les connaissances nouvelles ont-elles été appréhendées ? Les élèves sont-ils capables de les reformuler ?

			• Les compétences nouvelles sont-elles maîtrisées ? Les élèves sont-ils capables de les exercer ?

			Cette mesure de l’apprentissage n’est pas forcément une évaluation figée. Il peut s’agir de modalités d’évaluation formative variées.

			Ce cadre ne doit pas être perçu comme un carcan mais comme un guide pour l’élaboration des séances. En primaire, une séance peut prendre de multiples formes dont nous essaierons de reprendre dans le présent ouvrage une partie de l’infinie variété possible. Il est toutefois évident que a mimima :

			• les élèves savent ce qu’ils font et pourquoi ;

			• les élèves sont tous mis en activité selon leurs capacités ;

			• une restitution et une synthèse sont effectuées ;

			• une évaluation formative vérifie la réussite.

			Un principe de base doit présider à tout acte pédagogique : la mise en activité des élèves. L’apprentissage est un processus actif !

			L’enseignant écrit un scénario, c’est-à-dire les objectifs opérationnels de sa séance et les activités qui permettent d’y arriver. Ce scénario doit pouvoir être lu, compris, et joué par les élèves. L’enseignant le met ensuite en scène en distribuant les rôles et en en vérifiant la bonne tenue : c’est la mise en activité et l’évaluation.

			[image: ]  VERS LE CONCOURS : BILAN 2

			
w	À RETENIR

			Les éléments indispensables et les attendus d’une séance

			Ì Les éléments indispensables dans une séance : la mise en route et l’appropriation avec formulation d’une situation-problème, la recherche et l’apprentissage, la mise en commun, la synthèse et l’institutionnalisation, la mise en application, la mesure de la réussite.

			Ì Les critères de définition des objectifs d’une séance d’enseignement au regard de la séquence dans laquelle elle s’insère : compétences et connaissances dans les autres séances de la séquence, prérequis et connaissances nouvelles.

			Ì La formulation opérationnelle des objectifs d’une séance avec des verbes d’action pour expliciter auprès des élèves.

			Ì Tenir compte du contexte : composition de la classe, moment de la séance, type d’apprentissage.

			Ì Les attendus d’une séance : cohérence dans la séquence, et regard critique sur l’efficacité des apprentissages en rapport avec la démarche, la méthode, la technique, les documents utilisés, l’évaluation.



			
w	MÉTHODE

			Les différentes échelles de conception didactique

			Ì Il faut bien comprendre les liens entre les différents niveaux de conception didactique afin de cerner la question posée et d’y répondre.

			• La progression est un projet incluant plusieurs séquences (projet de période, projet annuel, projet de cycle). Elle peut inclure des repères de programmation dans le temps (on parle alors de programmation).

			• La séquence s’inscrit dans une progression, elle concourt à la construction de compétences visées par la progression en ciblant plus précisément des compétences et des champs thématiques par exemple. Elle repose sur la formulation d’objectifs qui découlent du projet de progression.

			• La séance est le plus petit maillon de la chaîne de conception didactique. Elle repose sur un ou plusieurs objectifs bien identifiés. Elle détaille les activités proposées aux élèves pour permettre les apprentissages visés.

			Ì Le jour de l’épreuve, vous devrez caractériser les documents proposés au regard de ces différentes échelles de la conception didactique. Pour situer un document, en termes didactiques, il faut : le rattacher à la bonne échelle de conception (progression, séquence, séance), caractériser les objectifs qu’il propose, présenter, en fonction des questions posées, des perspectives d’articulation avec les autres échelles. 



			[image: ] ÉTUDE RAISONNÉE SÉANCE D’ÉDUCATION MUSICALE,
CYCLE 3

			Les documents ci-dessous présentent un scénario de séance proposé à une classe de CM2 à partir de l’écoute de la pièce de Charles Mingus Canon (1973) et du chant en canon L’inspecteur mène l’enquête (Canon in Swing) d’Éric Noyer et Rieks Veenker.

			a Quel(s) élément(s) vous semble(nt) manquant(s) dans ce scénario de séance ?

			b Complétez le scénario en vous appuyant sur les différents temps constitutifs d’une séance d’apprentissage.

			c Comment pourriez-vous articuler le scénario dans un plan de séquence ?

			Proposez un plan de séquence de 4 ou 5 séances. Vous ne détaillerez pas le déroulement de chaque séance : vous en présenterez simplement le(s) objectif(s) et, le cas échéant, la situation problème.

			Document

			
				
					
					
				
				
					
							
							Objectifs
de la séance

						
							
							•Choisir une interprétation du chant à l’unisson.

							•Découvrir le principe du canon par la réalisation d’un musicogramme. 

						
					

					
							
							Compétences travaillées

						
							
							•Chanter une mélodie simple avec une intonation juste et une intention expressive.

							•Argumenter un choix dans la perspective d’une interprétation collective.

							•Décrire et comparer des éléments sonores.

							•Imaginer des représentations graphiques de brefs extraits.

						
					

					
							
							Déroulement de la séance

						
							
							1.	Échauffement corporel et vocal.

							2.	Révision du chant à l’unisson.

							3.	Choix d’interprétations expressives parmi les propositions justifiées des élèves et application (variation d’intensité en fonction des paroles).

							4.	Diffusion du début de l’œuvre uniquement (des entrées du canon jusqu’à l’improvisation) → Quels sont les nouveaux instruments entendus ? Reconnaît-on ce qu’ils jouent ?

							5.	Appropriation de la mélodie jouée par la trompette. Elle est fredonnée, puis fredonnée et mimée avec les mains (vers le haut quand le son monte vers l’aigu, vers le bas quand il descend vers le grave).

						
					

					
							
							Déroulement de la séance

						
							
							6.	Les élèves sont répartis par groupes de quatre : chaque groupe doit proposer une représentation graphique de la mélodie jouée par la trompette puis la comparer avec celle de la mélodie jouée par le saxophone (cette dernière a été réalisée lors de la séance précédente). Conclusion : elles sont identiques. Ensuite, chaque groupe doit positionner la représentation de la mélodie de la trompette sur la représentation de la mélodie du saxophone de façon à signifier son démarrage.

							7.	Activité individuelle : Au regard de l’activité précédente, chaque élève doit déduire sur la représentation graphique précédente le moment d’entrée du piano avant de comparer sa proposition avec l’entrée réelle du piano lors d’une nouvelle écoute. Correction en classe entière et remarque attendue : le piano entre bien au moment prévu mais ne respecte pas strictement le thème. 

						
					

				
			

			[image: ]  Éléments de correction

			a Analyse de scénario de séance

			Le scénario présente sept étapes. Les trois premières sont consacrées à l’échauffement et à l’apprentissage du chant qui participe à la progression car il permettra à la classe d’expérimenter le canon tout en développant des compétences complémentaires. À partir du temps 4, des activités relatives non plus au chant mais à l’écoute d’un extrait sonore sont développées. Le temps 4 est un temps d’appropriation qui débouche sur une situation de questionnement. Le temps 5 constitue un temps d’apprentissage collectif qui permet de se représenter corporellement la mélodie de la trompette. Le temps 6 est un temps d’apprentissage par groupe durant lequel chaque élève confronte ses propositions avec celles des autres membres du groupe. Le temps 7 est un temps individuel qui s’apparente à un temps de réinvestissement voire d’évaluation lors duquel chaque élève applique les compétences précédemment travaillées.

			Ce scénario ne présente pas les prérequis nécessaires à la réussite de l’activité. Il ne propose pas non plus de temps de synthèse (institutionnalisation).

			b Pour compléter le scénario, on pourrait envisager le déroulement suivant (les éléments en gras complètent le scénario) : 

			
				
					
					
				
				
					
							
							Objectif de la séance

						
							
							•Choix d’interprétation du chant à l’unisson.

							•Découverte du principe du canon par la réalisation d’un musicogramme. 

						
					

					
							
							Compétences travaillées

						
							
							(Précision : il s’agit là des compétences travaillées en classe. Elles ne se superposent pas nécessairement à la rubrique « compétences travaillées » du BOEN bien que ces dernières les englobent. En revanche, le tableau « connaissances et compétences associés/exemples de situations, d’activités et de ressources pour l’élève » peut les inspirer)

							•Chanter une mélodie simple avec une intonation juste et une intention expressive.

							•Argumenter un choix dans la perspective d’une interprétation collective.

							•Décrire et comparer des éléments sonores.

							•Imaginer des représentations graphiques de brefs extraits.

						
					

					
							
							Prérequis

						
							
							•Connaître le chant à l’unisson.

							•Être capable de proposer un codage graphique d’une mélodie. 

						
					

					
							
							Déroulement 
de la séance

						
							
							1.	Échauffement corporel et vocal.

							2.	Révision du chant à l’unisson.

							3.	Choix d’interprétations expressives parmi les propositions justifiées des élèves et application (variation d’intensité en fonction des paroles).

							4.	Diffusion du début de l’œuvre uniquement (des entrées du canon jusqu’à l’improvisation) → Quels sont les nouveaux instruments entendus ?

							5.	Appropriation de la mélodie jouée par la trompette. Elle est fredonnée, puis fredonnée et mimée avec les mains (vers le haut quand le son monte vers l’aigu, vers le bas quand il descend vers le grave).

							6.	Les élèves sont répartis par groupe de quatre : chaque groupe doit proposer une représentation graphique de la mélodie jouée par la trompette (report en ligne graphique du geste mimé précédent), puis la comparer avec celle de la mélodie jouée par le saxophone (cette dernière a été réalisée lors de la séance précédente). Conclusion : elles sont identiques. Ensuite, chaque groupe doit positionner la représentation de la mélodie de la trompette sur la représentation de la mélodie du saxophone de façon à signifier son démarrage.

							7. Synthèse : Mise en commun des propositions effectuées dans les groupes et réalisation d’une fiche récapitulative représentant les entrées successives du saxophone et de la trompette et rappelant la notion de thème.

							8.	Activité individuelle : Au regard de l’activité précédente, chaque élève doit déduire sur la représentation graphique précédente le moment d’entrée du piano avant de comparer sa proposition avec l’entrée réelle du piano lors d’une nouvelle écoute. Correction en classe entière et remarque attendue : le piano entre bien au moment prévu mais ne respecte pas strictement le thème.

						
					

				
			

			c Pour articuler le scénario dans un plan de séquence, il faut d’abord définir des objectifs pour la séquence dont l’objectif de séance peut découler. Ici, on commence par présenter les objectifs de connaissances : un élément d’organisation sonore (le canon) et un contexte musical (celui du jazz). Les quatre « compétences travaillées » signalées par le bulletin officiel seront simultanément mises en œuvre tant pour acquérir ces connaissances que d’autres compétences complémentaires. On détaille en dessous les compétences et capacités qui seront travaillées au cours de la séquence. Pour cela, on s’appuie de nouveau sur le bulletin officiel en en respectant bien les termes, et particulièrement sur les différents items des « compétences travaillées » et qui nous assurent du lien avec les domaines du socle, puis éventuellement sur les « connaissances et compétences associées ».

			Ensuite, il faut réfléchir au positionnement de cette séance dans la séquence. Il convient là d’observer le scénario de séance pour comprendre s’il est mieux adapté pour ouvrir une séquence, pour constituer une étape intermédiaire d’apprentissage ou pour clore une séquence.

			Puis, il convient d’imaginer 4 ou 5 séances qui proposeront elles-mêmes des objectifs contribuant aux objectifs de la séquence. On peut ainsi proposer le tableau suivant :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Thème de la séquence : 
Découvrir et explorer le canon dans le contexte du jazz

						
					

					
							
							Objectifs

							•Reproduire et interpréter un modèle mélodique et rythmique.

							•Interpréter un répertoire varié avec expressivité.

							•Décrire et comparer des éléments sonores issus de contextes musicaux différents.

							•Identifier et nommer ressemblances et différences dans deux extraits musicaux.

							•Identifier quelques caractéristiques qui inscrivent une œuvre musicale dans une aire géographique ou culturelle et dans un temps historique contemporain, proche ou lointain.

							•Faire des propositions personnelles lors de moments de création, d’invention et d’interprétation.

							•Écouter et respecter le point de vue des autres et l’expression de leur sensibilité.

						
					

					
							
							1

						
							
							•Apprentissage du chant à l’unisson.

							•Appropriation du thème de « Canon » de C. Mingus par un musicogramme. 

						
					

					
							
							2
Séance
proposée

						
							
							•Choix d’interprétation du chant à l’unisson.

							•Découverte du principe du canon par la réalisation d’un musicogramme. 

						
					

					
							
							3

						
							
							•Mise en place chant en canon à 2 voix.

							•Découverte de caractéristique du jazz : la forme ternaire (thème (ici le canon), improvisation, thème), l’improvisation et un effectif fréquent : le « quintet » ou quintette.

						
					

					
							
							4

						
							
							•Mise en place chant en canon à 3 voix

							•Comparaison avec le « Canon de Pachelbel » (v. 1680).

						
					

					
							
							5

						
							
							Évaluation

							•Enregistrement et autoévaluation du chant en canon à 3 voix.

							•Mobilisation du vocabulaire lors de la reconnaissance de canons.

							•Mobilisation des connaissances et du vocabulaire relatif au jazz.

						
					

				
			

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Auto-évaluation 

						
							
							+

						
							
							–

						
					

					
							
							(a) Les différentes étapes du scénario sont décrites succinctement. 

						
							
							
					

					
							
							(a) Les lacunes du scénario sont bien identifiées. 

						
							
							
					

					
							
							(b) Le scénario proposé prend appui sur les différentes phases attendues pour une séance d’apprentissage. 

						
							
							
					

					
							
							(c) Les objectifs de la séquence ont été définis. 
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